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LE MUSEE REGIONAL DE SENLIS
sée sculptural : plusieurs très 
belle pierres tom bales en pier­
res de liais (merveilles de Sen­
lis, où fleurit jadis l ’art des 
tom biers), des cuves baptism a­
les, des tombes romaines, une 
adm irable N o tre-D am e-de-P i- 
tié, que le Louvre envie, des 
sculptures gallo-rom aines, jadis 
enchâssées dans les puissantes 
murailles de l'oppidum  de Sen 
lis et dont deux sont des pièces 
presque uniques. E lles représen­
tent un D ieu gaulois aux a ttri­
buts assez vagues. U n  serpent à 
tête de bélier qui, plus tard, 
avec l ’a rt gallo-rom ain, sera as­
similé au dieu D ispater...

...P a rm i ses nombreuses cu­
riosités, Senlis en contient une 
qui déroute tous les érudits : sa 
cité souterraine faite de super­
bes caves qui sont de véritables 
cryptes aux chapiteaux et co­
lonnes d ’un art si fini qu ’on se 
dem ande pourquoi nos lointains 
aïeux semblent, en les creu­
sant, avoir eu le désir de vivre 
en troglodytes. Peut-être au 
« H auberg ier » existe-t-il trois 
étages de caves ? Ju sq u ’ici on 
en a découvert deux. D ans la 
première « crypte », embellie 
de chapiteaux du XIIe siècle, 
une lumière savamment et dis­
crètem ent dosée perm et d ’a d ­
mirer d ’anciennes pierres tom ­
bales, des épitaphes locales et 
des sarcophages ornés du signe 
chrétien du poisson. Si les c râ ­
nes et les tibias préhistoriques 
ne vous effrayen t point, m esda­
mes, prenez une bougie fum eu­
se et descendez dans la secon­
de cave qui, par de nombreux 
souterrains se reliait jadis à tout 
le pays. Pu is rem ontez à la di­
vine lumière du soleil et veuillez, 
par l ’escalier, dominé d ’une vier­
ge antique, accéder à  la grande 
salle (fin du XVe siècle) du p re ­
mier étage. V ous n ’aurez point 
à vous plaindre du goût sobre 
avec lequel sont mis en valeur 
tous les souvenirs de l ’autrefois, 
où l ’on sent encore palpiter un 
peu de la vie de nos pères : 
O nze vitrines renferm ent les 
plus précieux objets : collec­
tions d ’assiettes de vieux C han­
tilly et de vieux Creil, carreaux 
céramiques (provenant d ’une 
curieuse fabrique du  XIIIe siè­
cle, encore debout à Commel-

(1) L e m usée est ouvert tous 
les jo u rs  de  10 h eu res à  m idi et 
de 2 h e u res  à 6 heu res du soir.

M U SE E  R E G IO N A L  D E  SE N L IS  

L e l o g i s  d u  H a u b e r g i e r . —  L a c o u r .

« L a  F rance, comme le d i­
sait le distingué M . V itry , à  l 'i­
nauguration de ce musée, le 1 6  
juin 1 927 , possède un incom pa­
rable patrim oine d ’objets d ’art 
qu’elle ne sait pas toujours met­
tre assez en valeur. Les musées 
sont souvent des geôles dans 
lesquelles sont prisonnières des 
collections artistiques si pénible­
ment et inconfortablem ent re­
cluses qu ’elles rebutent le visi­
teur épris de la  vraie beauté. »

Senlis, cette petite ville dont 
j ’ai dit ici naguère tout le 
charm e archaïque, fait de me­
sure et de grâce, a su réagir 
contre cette détestable routine 
et donner un exemple qu ’on ai­
m erait à  voir suivre un peu 
partout.

D epuis quelque soixante ans. 
la Société d'histoire et d ’ar­
chéologie, qui, au royaum e de 
l ’érudition, possède de vieilles 
lettres de noblesse, n ’avait pu 
mettre en valeur ses collections 
précieuses, lesquelles sommeil­
laient tranquilles sous la pous­
sière d ’un antique local où les 
araignées, peut-être, défendaient 
un peu trop leur paix contre 
les touristes.

O r, un délicieux « logis » 
déniché par la  baguette de quel­
que fée de l ’archéologie s’est 
trouvé à souhait pour leur don­
ner un honorable abri. E n tre  le 
contenant et le contenu il y a 
m aintenant une harm onie heu­
reuse et totale. A vec sa tour 
hexagonale, son escalier à vis, 
ses délicieuses fenêtres à ser­
viette, les gargouilles de son 
hau t toit au chapeau de vieilles 
tuiles, le « logis du H au b er­
gier » est un de ces jolis bijoux 
d ’architecture du XVe siècle, 
nosés comme un sourire sur les 
rives fleuries de la N onette.

...T irez-y  la bobinette, la 
chevillette cherra, et vous en­
trerez dans une cour médiévale 
qui vous fera oublier un mo­
ment le règne plein d'essence et 
de tapage de l’auto-roi. Sous le 
hangar, face au logis, une gar­
dienne très experte, éprise des 
beautés dont elle a le soin, 
vous m ontrera les pièces du mu-

( P h .  H u e l t e . )

(Ph. H uette .)
M U S E E  R E G IO N A L  D E  S E N L I S . — S a l l e  a u  p r e m i e r  é t a g e .
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M USEE REGIONAL DE SENLIS.
(P li.

Ex-votos.
H u e t t e . )

les, près C hantilly, que le 
savant G ustave M açon a 
su identifier alors qu'elle 
était considérée comme 
une lanterne des morts) , 
ferronneries locales qui 
donnent la nostalgie des 
« chefs-d’œuvre » d ’a r­
tisans d ’autrefois, collec­
tion de clefs, vases, ex­
quises figurines, tonnelet 
des moines de C haalis, 
anciens « minots » de la 
ville de Senlis, vases iri­
sés ou mats qui, des 
temps gallo-rom ains jus­
qu’au moyen âge, révèlent 
la vie usuelle, croix by ­
zantine (proce îsionnelle 
de l’abbaye de Long- 
pont) , crosse du chance­
lier G uirin , évêque de 
Senlis, qui vainquit à 
Bouvines (un b ijo u ) , an- 
tiphonaires d u  X V Ie siè­
cle... Combien j ’en passe!

A dm irez aussi les bustes des empereurs H ad rien  et 
V espasien, trouvés dans les ruines du Senlis romain, 
gouaches de C hantilly, les dessins de B oucher, Bos- 
chat, W atteau , Le Sueur et du G uerchin qui éclairent 
ces lieux de leur artistique rayonnem ent... M ais, réser­
vez aussi votre adm iration pour le M onum ent de P u - 
get, une très curieuse sculpture tom bale du XV II8 siè­
cle, pour deux hautes vierges du XVe et X VIe siècle et 
surtout —  oh ! surtout —  pour une tête de prophète 
provenant de la m utilation d ’un portail de la cathédrale 
en 1 793 . Ce m agnifique débris de l'a r t du X IIe siècle 
spiritualise, si j ’ose ainsi parler, de sa pieuse beauté, 
tout ce petit sanctuaire du souvenir.

Le second étage du M usée... trois pièces d ’où l'on 
jouit d ’une vue délicieuse sur les pignons moussus de la 
ville et l ’horizon bleu de ses forêts... est consacré d a ­
vantage à la préhistoire (collection de silex) et à  l’a r­
chéologie romaine, gauloise et franque. Sous la plus 
moderne protection du rétable de R huis (X V e sièc le), 
des drapeaux de la G ard e  N ationale  et du fam eux jeu 
de l ’arquebuse, chanté par G éra rd  de N erval, s’ali­
gnent heureusement les javelots, les scramasaxes, les 
lances, les ]avelines et même les accessoires de toi­
lette. Il y a là aussi de bien curieux souvenirs (notam ­

MUSEE REGIONAL DE SENLIS. 
P i e r r e s  t o m b a l e s  e t  c u v e s  b a p t i s m a l e s .

ment une pierre sigillaire d ’oculiste ro m ain ), trouvés 
dans les arènes de Senlis où j ’aurais aimé vous conduire. 
C ar, avouez-le, elles sont bien rares, au-dessus de la 
Loire, les arènes gallo-rom aines !

M ais pour les archéologues, le morceau de choix 
de ces salles, ce sont les ex-votos découverts, proche 
Senlis, dans un temple de la forêt d ’H a la tte , qui n ’a 
point son pareil. Ces sculptures frustes, naïves ou a r­
tistiques, au nombre de trois cents, rappellent la foi 
des G allo-rom ains dans la  puissance du dieu M ercure. 
Ils lui portaient les effigies, quelque peu réalistes, des
parties de leurs corps q u ’avait atteint la m aladie. De
là des déductions curieuses pour le costume et plus
encore pour la médecine. M ercure, par ailleurs, avait 
l ’a iro u r des bêtes. Il p ra tiquait le « soyez bon poul­
ies anim aux... » Ce D ieu ailé était le vétérinaire de 
l’O lym pe. F a it à peu près unique, on rencontre dans 
ces collections, les sculptures les plus étonnantes d 'a n i­
maux, depuis la  vache atteinte de la cocotte jusqu’au 
cheval affligé d 'éparvm s !

Q uitte  à blesser sa modestie, je ne puis me résoudre à 
quitter ces lieux de choix sans discrètement saluer celui 
qui, sous l ’égide de la société d ’archéologie, plus haut

mentionnée, en a été l ’a- 
-  g  m ateur zélé, le presti­

gieux m etteur en œuvre.
Ce tout, harm onieuse­

ment groupé pour la joie 
de l ’œil et le régal de 
l ’esprit, est « l ’œuvre » 
du conservateur, M . P au l 
A b ran d , auquel la so­
ciété d ’archéologie fran ­
çaise a spontanément d é ­
cerné, pour ses efforts 
inouïs, la médaille T ra ­
vers.

Q ue son e x e m p l e  
soit imité de par toute la 
F rance et chacun de nos 
m u s é e s  s ’anim era de 
l’âme des siècles morts 
pour un moment, insou­
cieux du vol rapide 
des ailes du Tem ps.

A n d r é  d e  M a r i c o u r t ,
A rc h iv is te  paléographe.

( P h .  H u e t t e . )

( P h .  H u e v t e . )
M USEE REGIONAL DE SENLIS. —  S o u s - s o l  d u  m u s é e .


